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intégrale définie indéterminée. On parvient à ce double résultat par la considération des intégrales définies singulières, dont j'ai fait usage pour la première fois clans un Mémoire (<) présenté à l'Institut Je 22 août 1814, et dont j'ai développé la théorie dans une Note que renferme le Bulletin de la Société philomathique de novembre 1822 (2). Au reste, l'indétermination qui affecte une intégrale définie simple ou multiple cesse, pour l'ordinaire, lorsque cette intégrale est censée représenter la limite vers laquelle converge une autre intégrale définie, ou la somme de plusieurs intégrales de cette espèce, tandis que certaines constantes renfermées sous les signes d'intégration s'évanouissent. Ainsi, par exemple, quoique, pour des valeurs entières de m supérieures à l'unité, et pour des valeurs positives de b, les quatre intégrales
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soient effectivement indéterminées, néanmoins si, k désignant un nombre infiniment petit, elles entrent dans un calcul comme limites
(*) Go Mémoire, qui sera publié dans le Gabier prochain, a été approuvé par l'Institut, sur un rapport do M. Legcndre, daté du 7 novembre 1814, et dont les conclusions se trouvent imprimées dans l'Analyse des travaux de l'Institut pendant la môme année. De plus, M. Poisson a donné un extrait de ce Mémoire dans le Jhdletin de la Société philo-matlnque de décembre i8i/î-
(2) J'appelle intégrale définie singulière une intégrale prise relativement à une ou à plusieurs variables entre des limites infiniment rapprochées de certaines valeurs attribuées à ces mômes variables, savoir, de valeurs infiniment grandes, ou de valeurs pour
lesquelles la fonction sous le signe / devient infinie ou indéterminée. Ces sortes d'inté-
grales ne sont pas nécessairement nulles et peuvent obtenir des valeurs finies ou môme infinies qu'il est ordinairement facile de calculer. Ainsi, par exemple, k désignant un nombre infiniment petit, et [x, v deux constantes positives, on fixera sans peine les valeurs des^deux intégrales définies singulières
